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1 Le climat des investissements au Canada est excellent

3 '"e puis vous affirmer sans aucune hésitation que, malgré certains problèmes, le climat
des investissements est très sain au Canada", a déclaré le ministre canadien des Finances,

3 M. Jean Chrétien, dans une allocution prononcée lors d'une rencontre du Council on

3 Foreign Relations à New York, le 13 février.
M. Chrétien, qui avait choisi comme sujet "~Le climat des investissements au Canada"

3 pal el iuto cnmque actuelle du Canada et a donné les grandes lignes des

3

politiques canadiennes ent matière monétaire et énergétique.

3 Voici quelques extraits des notes de M. Chrétien.
... En premier lieu, le nombre des em- entre 1968 et 1977, contre 24 p.c. aux

plois s'est accru au Canada de plus de États-Unis...
4 23 p.c. depuis 1970, soit de deux millions;

il a donc augmenté deux fois plus vite que Situation économique actuelle
la population. Au cours de la même ...La croissance économique du Canada a

4 .ériode. premoloi ne s'est élevé ue de été d'environ 3,5 p.c. l'an dernier. Bien

an de la population active
)79................ 4

t La perfection par le
.................. 5

ctoire du Québec ...... 6

inadien de ski: nombreuses
ues au froid .......... 6

is sous-titrées à l'intention
.................. 6

e desarts ............ 7

éèves ............... 8

ce aeux comp



rier, où la production a augmenté de
9 p.c. et l'emploi de 7 p.c. Simultanément,
des signes encourageants apparaissent
dans des domaines aussi importants que le
secteur énergétique et l'industrie minière...
Le développement de la production ma-
nufacturière a entraîné dans son sillage
une croissance accélérée de la production
et de l'emploi dans les industries de
services tels que les transports, le com-
merce et la finance.

Nous avons reconnu explicitement
qu'une reprise complète de l'économie
exigeait un rôle accru du secteur privé, au
dépens du secteur public. Une politique
ferme de restriction des dépenses publi-

sion considérable. Aussi le gouvernement
a-t-il pu réagir à la majoration des prix par
l'OPEP grâce à ce que nous avons appelé
une politique d'autonomie énergétique.
Concrètement, cela consiste à devenir
moins dépendant des importations. Voici
les principaux éléments de cette politique:
- laisser monter progressivement le prix
canadien du pétrole vers le niveau mon-
dial, en reconnaissant que les prix améri-
cains de l'énergie constituent, pour des
raisons de concurrence, une contrainte;
- encourager, de concert avec les pro-

que ce ne serait le cas que dans la plupart
des pays industrialisés...

Les perspectives sont bonnes aussi
pour l'électricité. Les économies de
consommation ont permis de prévoir une
croissance moins forte de la demande
tandis que, prouvant la compétitivité de
notre industrie, nos exportations nettes
passèrent de $167 millions en 1976 à
$406 millions en 1977.

Plusieurs grands projets d'investisse-
ment sont en vue. Mentionnons notam-
ment deux projets d'exploitation de pé-
trole non conventionnel (de $4 à $5 mil-
liards chacun), le prolongement vers l'est
du réseau de gazoduc, plusieurs projets
d'aménagement électrique et, bien en-
tendu, le gazoduc partant de l'Alaska. A
ce sujet, nous avons fait beaucoup de
progrès dans l'élimination des obstacles
de réglements et, une fois cette étape
franchie, je m'attends que ce projet sti-
mule considérablement l'économie inté-
rieure pendant les travaux de construc-
tion. Quand le gazoduc sera en service, les
recettes tarifaires auront un effet positif
sensible sur notre balance des paiements...

Régime fiscal des sociétés
Il est particulièrement important, à mes
yeux, que le niveau d'imposition des so-
ciétés au Canada soit compatible avec
celui des États-Unis, notre principal par-
tenaire commercial. Notre régime fiscal
est fondamentalement bon. L'étude a
révélé que l'impôt des sociétés, en propor-
tion du revenu avant impôt, avait été
constamment plus faible au Canada au
cours de la période 1972-1977. En 1977,
le taux effectif d'imposition était de quel-
que six , points plus faible au Canada
qu'aux Etats-Unis. Cela est dû à des dis-
positions plus généreuses en matière
d'amortissement et à un taux légal d'im-
pôt moins élevé. Dans le secteur manu-
facturier, l'écart était de 11,3 en faveur

s du Canada. Cet important avantage rela-
tif consenti aux entreprises manufacturiè-
res canadiennes s'explique par le taux
réduit d'imposition des bénéfices de

e fabrication et de transformation, ainsi
t que par l'amortissement accéléré de la ma-
K chinerie et de l'équipement.
e Au Canada, des encouragements fis-

caux particuliers stimulent l'activité dans
- des secteurs clés comme l'industrie manu-

(suite
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Le Canada protégera les intérêts
d'Israël en Iran

A la suite de la rupture des relations
diplomatiques entre Israël et l'Iran, le
gouvernement du Canada a accepté, à la
demande d'Israël, de se charger de la pro-
tection des intérêts de ce pays en Iran,
après quoi il a demandé et obtenu l'ac-
cord de l'Iran, comme l'exigent les prati-
ques internationales.

Lorsqu'un pays estime que, pour des
raisons qui lui sont propres, il ne peut
plus poursuivre des relations diplomati-
ques avec un autre Etat, l'usage interna-
tional veut que le pays en cause demande
à une tierce partie de protéger ses intérêts.
Le gouvernement du Canada a pour règle
générale de considérer avec bienveillance
les façons dont il pourrait apporter son
aide aux pays qui se trouvent dans des
situations semblables.

Remise du prix Gustave Gingras

L'Association de la paralysie cérébrale du
Québec a remis son prix Gustave Gingras
à la "clinique de design" de l'Université
de Montréal, clinique qui se spécialise
dans la conception d'objets pour handi-
capés.

Le prix a été créé pour récompenser
une personne ou un groupe qui s'est
distingué d'une façon particulière pour
aider les handicapés.

Notons que la clinique a conçu une
cuillère pour un adolescent de 14 ans qui
ne pouvait manger seul à cause d'une
gestuelle limitée.

Sur les ailes du progrès ou l'aviation civile vue par les enfants

Pour marquer l'Année internationale de d
l'enfant, l'Organisation de l'Aviation ci- n
vile internationale (OACI) a inauguré en ai
février une exposition d'oeuvres enfanti- I
nes réalisées sur le thème "Sur les ailes p
du progrès". L'exposition est présentée d
au siège de l'Organisation à Montréal. VI

L'exposition regroupe les meilleurs
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Traité canado-mexicain relatif au
transfèrement des prisonniers

Le Canada et le Mexique ont échangé, le
27 février à Mexico, les instruments de
ratification du Traité sur l'exécution des
sentences pénales, signé à Ottawa le 22
novembre 1977.

Le Protocole d'échange a été signé par
l'ambassadeur du Canada au Mexique,
M. James C. Langley, et le ministre mexi-
cain des Affaires étrangères, M. Santiago
Roel Garcia. Le Traité entrera en vigueur
30 jours après l'échange des instruments

Augmentation de la population active en janvier 1979

Selon les estimations de Statistique
Canada pour la semaine se terminant le
13 janvier 1979, le niveau désaisonnalisé
de l'emploi s'établissait à 10 232 000
personnes, soit 90 000 de plus qu'en
décembre 1978. Cette hausse s'est mani-
festée dans les quatre principaux groupes
d'âge-sexe, soit les hommes de 15 à 24
ans (21 000), les femmes du même
groupe d'âge (23 000); les hommes de 25
ans et plus (22 000), et les femmes du
même groupe d'âge (24 000).

A l'échelle provinciale, le niveau désai-
sonnalisé de l'emploi a augmenté en
Ontario (29 000), au Québec (11 000), en
Alberta (8 000), en Saskatchewan
(5 000), au Manitoba (5 000), en
Nouvelle-Ecosse (3 000). Il est demeuré
stationnaire ou a peu varié dans les autres
provinces.

Le niveau désaisonnalisé du chômage
s'établissait à 897 000 personnes en jan-
vier, n'enregistrant pratiquement aucun

Parmi ses principales caractéristiques, elle
englobe plusieurs unités de sens dans un
seul mot à l'aide d'affixes, de suffixes ou
d'infixes. Puisque le système métrique
comporte des préfixes, les linguistes sont
obligés de faire de l'adaptation lorsqu'il
s'agit d'établir des mots nouveaux.

Mais les interprètes qui ont participé à
la conférence sont tout de même parve-
nus à un accord sur les termes qui repré-
sentent toutes les unités de base et les
préfixes. Ils se sont entendus sur la pro-
nonciation des unités de base et sur la
façon de les écrire sous forme ortho-

e comité sectoriel publiera les nouvel-
nités de mesure pour les articles de
: sous forme d'encarts dans la revue
ting Goods Canada; on pourra déta-
ces encarts et les utiliser comme

changement (2 000) par rapport à décem-
bre 1978; il a augmenté de 10 000 chez
les hommes de 25 ans et plus et a
légèrement régressé dans les trois princi-
paux autres groupes d'âge-sexe.

A l'échelle provinciale, le niveau dé-
saisonnalisé du chômage a progressé au
Québec (10 000) et en Nouvelle-Ecosse
(5 000), tandis qu'il a diminué en
Colombie-Britannique (-9 000) et en AI-
berta (-3 000). Dans les autres provinces,
la variation est nulle ou minime.

En janvier 1979, le taux de chômage
désaisonnalisé est resté le même qu'en
décembre 1978 (8,1). Il a accusé une
baisse de 0,3 chez les hommes et les
femmes de 15 à 24 ans, et de 0,2 chez les
femmes de 25 ans et plus, tandis qu'il a
augmenté de 0,2 chez les hommes de 25
ans et plus.

A l'échelle provinciale, le taux de
chômage désaisonnalisé a progressé de 1,2
en Nouvelle-Ecosse (11,5), de 0,6 à Terre-
Neuve (17,6), de 0,4 en Saskatchewan
(5,1), de 0,2 à l'Île-du-Prince-Édouard
(11,3) et de 0,2 au Québec (10,7). Il a
régressé de 0,7 en Colombie-Britannique
(8,2), de 0,5 au Manitoba (5,4), de 0,3 en
Alberta (4) et de 0,1 en Ontario (6,8). Il
est resté constant au Nouveau-Brunswick
(11,6).

En janvier, le taux d'activité désaison-
nalisé pour le Canada a enregistré une
hausse de 0,4 et s'est établi à 63,4. Il a
augmenté de 1 chez les femmes de 15 à
24 ans (60,6), de 0,7 chez les hommes du
même groupe d'âge (71,5), de 0,4 chez les
hommes de 25 ans et plus (81,2) et de 0,2
chez Ien fenmes du même groupe d'âge
(44,8).

Le rapport désaisonnalisé emploi-
population a continué sa progression et a
atteint 58,3 en janvier, soit une augmen-
tation de 0,4 par rapport à décembre. Il
s'est accru de 1 chez les femmes de 15 à
24 ans (52,2), de 0,9 chez les hommes du
même groupe d'âge (61,5), de 0,3 chez les
femmes de 25 ans et plus (41,6) et de 0,2
chez les hommes du même groupe d'âge
(77,1).

En janvier 1979, le niveau non
désaisonnalisé de l'emploi s'élevait à
9 812 000 personnes, contre 9 365 000
en janvier 1978. Le niveau du chômage
s'établissait à 977 000 et le taux de
chômage, à 9,1, contre 977 000 et 9,4 en
janvier 1978. Le taux d'activité s'élevait à
61,5 en janvier, contre 60 un an plus tôt.
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Droit au but. La perfection par le plastique

La fabrication des bâtons de hockey recquiert l'utilisation de bois spéciaux qui, très
souvent, sont importés parce que les industries canadiennes du bois font surtout porter

leurs recherches et leur commercialisation sur les matériaux utilisés par les industries de
la construction et du meuble.

Cette situation cause des problèmes à l'industrie canadienne des bâtons de hockey.
Pour y remédier, les Industries du hockey canadien Inc., de Drummondville (Québec),
ont introduit une technologie nouvelle dans la fabrication des bâtons de hockey,
technologie qui non seulement est en train de révolutionner cette industrie mais qui, de
plus, permettra d'améliorer les performances sportives. Le texte qui suit est extrait d'un
article sur l'expérience de cette société
Dimension (1978, n. 5).

Les Industries du Hockey Canadien
Inc., fondée en 1969, ont d'abord fabri-
qué des bâtons traditionnels en bois, en
essayant d'affronter la concurrence avec
des bois de moindre qualité pour les
modèles junior. La conception fondamen-
tale des nouveaux bâtons était saine et
l'on en vendait beaucoup, mais ils se cas-
saient facilement et la colle ne tenait pas.

Sachant très bien que son entreprise ne
pourrait survivre dans ces conditions, le
directeur, M. Marc Ruel, décida d'attaquer
le problème sous un autre angle et de-
manda à bénéficier du Programme d'aide
à la recherche industrielle (PARI) du
Conseil national de recherches du Canada
(CNRC). M. Léo Tessier, qui a eu la
bonne idée de combiner le bois et le
plastique, et M. Marcel Goupil, qui a 20
années d'expérience dans le domaine des

de Drummondville et publié dans Science

matériaux renforcés de fibre de verre et
de résines, ont travaillé en équipe pendant
près de trois ans.

La première tâche des chercheurs a été
de renforcer le talon du bâton, qui
travaille beaucoup, en y ajoutant une
pièce de plastique. Pour prévenir les
problèmes pouvant résulter de l'addition
de cette nouvelle pièce, il a fallu étudier
avec soin les effets de l'association du
bois et du verre. Il a fallu également
résoudre le problème lié à l'association du
bois, du plastique, de la colle et de
l'époxy qui possèdent tous des propriétés
différentes.

Les deux chercheurs se sont ensuite
attaqués au problème du manche, dont la
fabrication nécessite l'importation de
contre-plaqué. Les 41 couches du contre-
plaqué finlandais allient la résistance à
l'élasticité, caractéristiques exigées par les
professionnels et les amateurs.

Penser à l'e
Le groupe
une innova
vrant le n
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judo, le racquetball, le tir, le ski, le pati-
nage de vitesse, la natation, le ping-pong,
le volley-ball, l'haltérophilie et la lutte.

Les Jeux du Canada ont lieu tous
les deux ans, une fois en été, une fois
en hiver.

Résultats
Le Québec a remporté 47 médailles d'or,
20 d'argent et 26 de bronze, totalisant
ainsi 186,5 points, soit un point de plus
que l'Ontario, qui a obtenu 185,5 points
grâce à la récolte de 20 médailles d'or, 31
d'argent et 20 de bronze.

La Colombie-Britannique a fini troi-
sième, avec 156 points et Il médailles
d'or, le Manitoba quatrième, avec 136
points et neuf médailles d'or, l'Alberta
cinquième, avec 134,5' points et huit
médailles d'or.

Ont suivi dans l'ordre, le Nouveau-
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, la Saskat-
chewan, l'Île-du-Prince-Édouard, Terre-
Neuve, le Yukon, dont les 27,5 points lui
ont permis d'obtenir le trophée du Cente-
naire remis à la délégation qui s'est le plus
améliorée, et enfin les Territoires du N.-O.

8 Marathon canadien de ski: nom-
. breuses défections dues au froid

Le légendaire Jack Rabbit-Johannsen, âgé
de 104 ans, est venu saluer les "coureurs

å des bois" à leur campement lors du
treizième marathon canadien de ski.

Le marathon s'est déroulé les 17 et 18
février par un froid polaire. Les partici-
pants partis de Lachute (Québec) devaient
aller à Quinnville (près d'Ottawa-Hull).

Des émissions sous-titrées à l'inten-
tion des sourds

Il est prouvé aujourd'hui qu'en matière
d'information la méthode la plus efficace
pour aider les sourds est le sous-titrage
d'émissions filmées, conçu expressément
à leur intention. C'est ce qui a poussé M.
Pierre Latour, de l'Office national du
film, à mettre en marche un projet dans
cette optique, avec la collaboration de M.
Jacques Duchesne, professeur de linguisti-
que qui occupe, à présent, le poste de
directeur du module des certificats en
adaptation scolaire de l'Université du
Québec à Montréal. A ce titre, il est
responsable du certificat de premier cycle
pour l'enseignement aux déficients audi-
tifs.

Une subvention de $80 000, donnée
par le ministère fédéral de la Santé et du
Bien-être social, permettra à MM. Latour
et Duchesne de procéder cette année à
l'exécution d'un ambitieux programme:
l'adaptation de techniques américaines au
contexte québécois, réalisation d'une sé-
rie de films sous-titrés à l'aide de codes
qu'il faut concevoir et expérimenter, ana-
lyse des attentes et des besoins des
populations sourdes concernées, etc.

Il y a, au Québec, 54 000 personnes
atteintes, à divers degrés, de déficiences
auditives. C'est le handicap physique sen-
soriel le plus répandu, constate M.
Jacques Duchesne. "Nous cherchons le
moyen d'intégrer les sourds le plus nor-
malement possible à une société "enten-
dante", en leur permettant d'avoir accès
au même outil de communication que les
autres, le langage." Et ce, par le télévision
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La chronique des arts
Portraits de Louise Gadbois

Le Musée d'art contemporain de Montréal
a présenté, du 18 janvier au 4 mars, une
exposition réunissant une quarantaine de
portraits exécutés par Louise Gadbois
entre 1938 et 1955.

L'oeuvre de cette artiste illustre par-
faitement le passage de l'art académique à
l'art moderne, effectué au Québec vers les
années 40.

Le milieu artistique montréalais des
années 30 reflétait une idéologie encore
imprégnée de conservatisme. C'est alors
que, refusant toute option conformiste en
peinture, un groupe d'artistes, parmi les-
quels se trouvait Louise Gadbois, fonda
en mai 1939, la Société d'art contempo-
ran. Ce mouvement se fit le promoteur
de "l'art vivant" au Québec et favorisa un
rattrapage culturel axé sur la peinture
contemporaine, et plus particulièrement
sur l'école de Paris.

L'arrivée à Montréal en 1940 du père
Marie-Alain Couturier vint renforcer le
mouvement d'avant-garde amorcé par la
Société d'art contemporain. Français
d'origine, peintre-verrier, le père Couturier
anima une vive polémique entre les
tenants et les opposants de l'art vivant.

Sous l'influence du père Couturier,
Louise Gadbois commença une recherche
de vérité sans compromis qui allait forte-
ment marquer l'esthétique de sa peinture
et elle s'inspira des peintres de l'école de
Paris, plus particulièrement de Cézanne.
Quand elle s'éloigna du milieu artistique
de Montréal, c'est vers ces peintres qu'elle
chercha un appui.

le 14 mars 1979

Exposition de vues stéréoscopiques de James Esson

Les Archives publiques présentent actuel-
lement et jusqu'au 30 avril, 57 photogra-
phies tirées de négatifs stéréoscopiques
originaux sur verre de la collection James
Esson qui comprend 247 négatifs sur
verre.

Les stéréogrammes d'Esson datent des
années qui précédèrent et suivirent 1880;
en effet, l'artiste rapporta des nombreux
voyages qu'il fit à cette époque des
centaines d'oeuvres réparties en une dou-
zaine de séries, portant chacune sur une
région ou un thème particulier.

La olunart des vues nu'il réalisa à



Le climat des... (suite de la page 2)

développement. Ces encouragements reflè-
tent les priorités actuelles du gouverne-
ment et font partie intégrante de notre
stratégie économique globale. Plus préci-
sément, mon budget du 16 novembre a
porté le taux de base du crédit d'impôt
à l'investissement à 7,5 p.c., tout en ren-
dant ce crédit permanent. Des taux en-
core plus élevés, allant jusqu'à 20 p.c.
s'appliquent aux régions à croissance
lente, afin d'encourager les investisse-
ments dans les régions en développement
du Canada...

développement du capital fixe du Canada.
La quantité et la qualité de ce capital dé-
termineront en grande partie notre pros-
périté économique future. C'est la raison
pour laquelle le gouvernement du Canada
a expressément rejeté, il y a quelques
années, les revendications de certains
Canadiens qui voulaient voir restreindre
considérablement les investissements
étrangers. Au lieu de cela, nous avons créé
l'Agence d'examen des investissements
étrangers afin de tirer le meilleur avantage
possible des investissements étrangers au
Canada...

Depuis l'établissement de l'Agence jus-
qu'à la fin de l'an dernier, le gouverne-
ment a étudié 954 propositions de prise
de contrôle dont 786 ont été autorisées.
Sur les 797 propositions de création de
nouvelles entreprises, 685 ont été approu-
vées. En insistant sur la nécessité d'assurer
que l'investissement étranger apporte des
avantages économiques considérables au
Canada, je crois que le processus d'exa-
men a été bénéfique. Ce processus a amé-
lioré la qualité de l'investissement étran-
ger, a contribué à la création de nouveaux
emplois et au développement de nouvelles
technologies, ce qui ne se serait pas
produit autrement.

Je puis affirmer catégoriquement
que le gouvernement du Canada accueille
de façon favorable les investissements
étrangers.

Lorsque j'étais ministre de l'Industrie
et du Commerce, j'ai pris des mesures
pour rendre plus efficace le fonctionne-
ment de l'Agence d'examen de l'investis-
sement étranger. Je suis heureux de pou-
voir vous dire que 75 p.c. des proposi-
tions font maintenant l'objet d'une déci-
sion dans les 15 jours et que la plupart
des autres, surtout les plus importantes et
les plus complexes, sont réglées dans les
90 jours. La recherche d'une efficacité
encore plus grande se poursuivra.

Enfin, le projet de nouvelle législation
bancaire, dont est maintenant saisi le
Parlement, permettrait aux banques étran-
gères d'opérer sur le marché canadien
avec à peu près les mêmes pouvoirs ban-
caires que les banques canadiennes. La
législation proposée cherche à instaurer
une concurrence équitable et efficace
entre les établissements bancaires cana-
diens et étrangers. Certaines restrictions
sont toutefois prévues de manière que les
activités de banques étrangères bénéficient
au Canada et que notre système financier
reste principalement entre des mains

Nouvelles brèves

Un Canadien, Gilles Villeneuve, a ren
porté le 3 mars le vingt-cinquième Gran
Prix d'Afrique du Sud de formule Ur
Rappelons que Villeneuve avait remport
l'an passé le Grand Prix du Canad
formule Un.

Lors des championnats sportifs québe
cois qui se sont déroulés les 3 et 4 mar!
un athlète originaire de St-BonifacE
Marcel Jobin, a abaissé le record mondii
du 1 500 m de neuf secondes, parcouran
la distance en 5 m 31 s 5; il a, de plu
égalé le record du mille en 5 m 58 s 8.

La Foire du livre de Montréal dispî
rait. Les raisons invoquées sont: soi
incapacité de s'autofinancer et le doubl
emploi qu'elle faisait avec les foires d
New York et de Francfort.

L'on a annoncé dernièrement à Mont
réal la mise sur le marché au Canada d'ul
nouveau médicament pour soigner le glat
come. Il s'agit du maléate de timolo]
vendu sous le nom de Timoptic par i
compagnie Merck, Sharp and Dohme
Selon le fabricant, ce médicament ser
plus efficace et moins dangereux que le
autres produits disponibles.

La Mirlitantouille, groupe de six musi
ciens bretons qui chantent dans le dia
lecte de leur pays Gallo, fait actuelle
ment une tournée au Québec.

Le ministre québécois des Affaire
culturelles a autorisé le versement dl
subventions totalisant $89 000 à diver
organismes oeuvrant dans le domaine di
la musique, du chant et des arts folklori
ques. L'Orchestre symphonique dl
Montréal reçoit ainsi $31 500 qui servi
ront à la création québécoise d'un contt
symphonique pour les jeunes.

Selon une nouvelle publiée dans <
bulletin de l'Association des enseignant:
franco-ontariens, le gouvernement de l'O"
tario émettra dorénavant des diplômes
certificats et formules bilingues.

La coupe du monde d'athlétisme air
lieu à Montréal du 24 au 26 août. L
président du comité organisateur est le
général Dextraze, ex-chef d'état-major de
Forces armées canadiennes.

La Lyre enenantee a
non 1975.

utlL Ç;


